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	  Les dimanches d’hiver, le bois craquait dans la grande cheminée du salon. Monsieur lisait Le journal sous le regard de son dernier trophée de chasse, Madame brodait et Anna, leur fille unique, regardait par la fenêtre.

	  Au premier dimanche de printemps, Monsieur et Madame reprenaient leur jeu du « chacun son tour » qui consistait à choisir la promenade du jour. Ainsi, la famille au grand complet partait par les chemins pour rejoindre le parc du château voisin qui avait la préférence de Monsieur, ou le lac qui avait la préférence de Madame. Anna suivait…

	  L’appréhension de ce jour de balade ne tarda pas à modifier le comportement de la jeune fille qui tenta en vain de s’octroyer des grâces matinées. Fièvres dominicales, maux de tête, douleurs au ventre, rien n’y faisait, ses parents entêtés la sortaient du lit de force pour l’entraîner dans leurs promenades.

	  Anna cessa peu à peu de sourire et commença à se négliger. À l’âge de quinze ans, la jeune fille finit par sombrer dans une mélancolie profonde et bien réelle. Les pérégrinations de ses parents avaient eu raison d’elle.

	  Mais un jour, alors que Monsieur et Madame digéraient leur copieux poulet rôti à l’ombre d’un arbre bordant la Vienne, Anna se leva et se dirigea droit vers l’eau. La jeune fille regarda l’étendue filant à vive allure en direction de la papeterie qui se tenait en contrebas. La pointe des pieds dans le vide, elle observa un branchage qui voguait sur les flots, puis hurla :

	  « Si vous me forcez encore à vous suivre, je saute ! ».

	  En réponse à son appel au secours elle ressentit une vive douleur. Monsieur venait de lui meurtrir le bras alors que Madame s’éventait pour ne pas chavirer. Démuni devant le vilain chantage, le couple écourta son après-midi dans le parc du château et rebroussa chemin avant de faire appel au docteur.

	  Le médecin de famille dépêché en urgence au chevet de la jeune fille demeura un long moment assit sur le rebord de son lit. Les parents qui patientaient dans le couloir perçurent des bavardages sans en comprendre le sens. Anna semblait vider son sac. Quand le docteur ressortit enfin de la chambre, il ne trouva d’autre réponse à donner aux parents que celle-ci : « Anna veut danser ».

	  Monsieur et Madame se regardèrent avec effroi. Il leur faudrait du temps pour digérer l’avis médical, mais si le docteur avait dit, alors il faudrait obéir.

	  Le dimanche suivant, Madame, un nœud dans la gorge, déclara à son mari : « Le docteur à dit, nous devons appliquer ».

	  Ainsi, en fin de matinée, la famille au complet quitta la maison. Elle passa devant le château de Val d’Enraud, emprunta la route d’Aixe et lorgna le coteau boisé derrière lequel trônait le château de l’Étoile avant de s’arrêter devant le restaurant « Le Plaisance ».

	  Le cœur d’Anna bondit.

	  Sur la terrasse du restaurant, où une dizaine de tables en fer forgé ombragées par un auvent de toile jouxtaient le restaurant, se trouvait une salle au fronton peint de ces quelques lettres « Dancing ».

	  Monsieur et Madame, mal à l’aise, s’attablèrent en évitant de croiser le regard des badauds. Plus grande honte jusqu’à ce jour jamais ils n’avaient connu. Madame commanda un alcool fort pensant qu’il l’aiderait à surmonter l’épreuve, Monsieur se contenta d’un café.

	  Anna se dirigea vers la double porte menant à la salle de danse. L’air de « Mimi d’amour » de Resca lui donnait du baume au cœur.

	  La musique, encore douce à cette heure, ne tarderait pas à battre son plein. Anna le savait, car ses escapades dominicales dans les bois entourant le château de l’Étoile lui avaient, à plusieurs reprises, donné l’occasion d’entendre les airs joués par l’orchestre dans la salle du Dancing. Elle connaissait les visages des habitués et même leurs heures d’arrivées. Elle savait aussi que le pompiste y sifflait comme un rossignol.

	  Rien de cet endroit ne lui était étranger, bien qu’aujourd’hui, elle y mît les pieds pour la première fois.

	  Vers quatorze heures, Anna sortie sur la terrasse et supplia son père de l’accompagner sur l’air de « La Petite Tonkinoise » que l’orchestre entamait. Monsieur resserra le nœud de sa cravate, étira son cou, observa Madame dont les lèvres se pinçaient à mesure que les secondes s’écoulaient, avant de déclarer à son épouse : « Ça, c’est trop me demander ».

	  À la grande surprise de ses parents, le visage d’Anna s’orna d’un sourire radieux. La jeune fille retourna dans le dancing et jeta un œil furtif sur l’assemblée avant de croiser le regard du pompiste rossignol qui se tenait accoudé au bar. Le jeune homme remonta son pantalon et roulant des épaules s’approcha d’Anna et lui saisit la main.

	  « Y’a longtemps que t’en rêvais de venir ici, pas vrai ? »

	  Anna se contenta d’un sourire.

	  « J’te voyais le dimanche là-haut sur le talus en face du restaurant ».

	  L’orchestre jouait « Si tu veux, Marguerite » de Fragson.

	  Le jeune homme entonna le refrain de la chanson en regardant sa partenaire droit dans les yeux : « …Si tu veux faire mon bonheur, Marguerite donne-moi ton cœur… »

	  La jeune fille répondit : « Moi, c’est Anna ».
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